
 

  RENTABILITE A LONG TERME DES DIFFERENTS PLACEMENTS  

 

Vous trouverez ci-dessous diverses mesures de la rentabilité des marchés financiers 
français (marché boursier, marché obligataire et placement à court terme. Les autres 
marchés boursiers (USA, Allemagne, Londres etc) sont également évoqués à titre de 
comparaison. Une analyse du marché immobilier français et parisien depuis 1800 
conclut ce document. 

 

En valeur réelle (déflatée de l’inflation) de 1900 à 2012, un placement en actions 
françaises (multiplication par 27) a littéralement pulvérisé les rendements obtenus pour 
un placement obligataire (stagnation sur la période) et un placement à court terme de 
type sicav de trésorerie. La valeur de ce dernier après prise en compte de l’inflation s’est 
effondrée de 96%. 

 

Les données projetées jusqu’à 2024 (légère variation à la hausse des actions, stagnation 
pour le reste) ne modifient pas ce classement. 

Un placement en obligations s’est révélé néanmoins plus rentable qu’un placement 
actions pour certaines périodes, de 2000 à 2012 et de 1963 à 2012, (1963 correspond à 
un point culminant de la bourse en France). Cela est loin de constituer la norme. 

 



 

 

Une comparaison des rendements boursiers réels de 1900 à 2022 par pays donne le 
classement suivant (plutôt examiner la moyenne géométrique) 

 

Le marché gagnant est celui d’Afrique du Sud (7% l’an) suivi de près par les USA (6.38% 
par an). La France et surtout l’Italie ont des performances très moyennes. 



 

 

D’un point de vue graphique, l’évolution des différentes formes de placement pour les 
USA et la Grade Bretagne figure ci-dessous.  

La France connait une progression similaire aux marchés USA et UK à partir de 1950. Le 
fait que deux guerres mondiales aient eu lieu sur son territoire a ruiné l’épargnant 
français de 1900 à1950.  

 



 

On ne serait être complet sans évoquer les performances du marché immobilier en 
France et à Paris à très long terme. L’économiste Jacques Friggit est reconnu pour toutes 
les statistiques qu’il publie sur l’immobilier. Voici sa courbe de l’évolution des prix de 
l’immobilier de 1840 à 2022 pour Paris et l’ensemble de la France. 



 

 

 

Concernant le marché parisien, le recul du marché parisien d’environ 30% en valeur 
réelle est bien identifié de 1990 à 1998. Il est encore plus intéressant d’observer (et de 
méditer) sur l’incroyable recul de l’immobilier parisien de 1914 à 1950, un recul 
cataclysmique de 94% en valeur réelle (courbe en bleu).  

 

Espérons qu’un tel épisode ne va pas se produire à nouveau. Cela dit, un recul de 30% 
similaire à celui des années 1990 est tout à fait envisageable pour les prochaines 
années. 


